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LE NA TONAL?

Memento qui<î pulvis est .!f
Hommes souvien-(oi que ts n'eque po s

isièr-e et que tu retournerai en poussière!
Il eaet dès choses, comme dés )umsnes ;

pldoit rentrer dans le néant d'>ù toutes
chases sont sorties: Encore, si l'inconstas-
ce humaine savait ménager l'existence
de tut ce qui a été crée pour-son utilité,sa gloire et son bonheur. Mais rien ne
peut changer le ceur humain, il est ains
fait, que ni les malheurs ni la prospérité ne
peuvent le rendre meilleur ni plus constant

Le Natonal, Grand Dieu, créé poui
dissiper les ténèbres de la nuit de l'escla-
vage, n'était plus qu'à quelques pas de son
'tuhle but, quand, néchans abmnnés, mé-

chanuts îgêbecquiois, vous, laidez, vous le
-,É<dez -li-mên.e à se. perdre au milieu
-14'iWu combât où déjà il chantait....... .il.

lèon au port!!*!
- Lui q ui tart de fois vous a dit la vérité,

luti ui a fait tant de sacrifices pour vow
fire ouvrir les yeux, aveugles que voius
ies ! vous allez en avoir d'es rensonges
aintnant, il ne sera plus là pour veiller à

* #îiWntérêts et à reux du généreux Brown!
kit ti, vous ne dites rien, vous semblez in)esibles, et la fili du monde n'est pas ar

rivee?
Cherchez, désirez la liberté, cherchez

q[ ivmq dornera les m yens (le lattraper.
Vous avez cru que cinq années p>o.vaieuî
sîlire, et trop presses vs avez cqnmei-
ce;4es imS pir ne u- t leJîI I' paiyer, et les au-

ý4s par ro plî ; so srire, bref le voiià
-an r. Al ou , vite cof ssez-vouî et dites

se~ ~bies d cu/p, je ,ne l(

Cea qui ne voulaient pas y
r lé ed chez-vous, dites votre con-

jenrin voulais pas !
SA nous n as sommies c:hagrin, qu'il

a~ re si peu, c'était pourtant une belle
ruse, ousi a-t-il vécu ce que vivent d'or-3 d.nwu:e, les roses I'expace d'au malin•

e grand parti emcrat ue se trouve'
aorga e à Québec. 1lne lui reste

rL.n ue g 'caille de lOis-Michel
eui parti bien repré2eset daus la

cp~t ele. ville.
n iil * i uit être satisfaiir
-i dn e 1 & plee sar le

- 4 a ç4t le- gran là <le s x pouets, (pas
Sson, 'murial) -qnle mort va

une tenible; oui,
* qrtrJie. Il nous jeui>,.l vu pl1'

he~î~ ed ameo il rî n e barbes il
j 1 n à ses ietei r eî ç l

quil esîèair annor,
lit ôti y .ups.u. bt e - :r

avor . juelqiies abonnée
4est-à-dire d'autres abt,,nnés que' les liou

F:O lie Madame. Depuis as lon-te nil

NOUVELIES )
Le vapeur E( m>pa

îles nouvelles WEirop
->turanit et quii sonit dl

frmncipalemnt pour ctre de la guerre.
Panls 'érêt de c

ui nauraient pas l'
grands journaux, nous
les détails de la dépê
fiise jeudi et dlo#t nom

duction au Journua de
Les nouvelles du th

frent uný grand intérê
onit essayé à deux repi
village de Palestro, ma
sés chaque fois, après.
Le roi Ie Sardaigne cf
Çw'. Les troupas sarde
,vive ardeur. Voici. e
ment de bardaigue re
brilatnte aflîiie :

4'.rin, 31 mai.-
gié une noivelle vic
matin, 25,030 Autric
reprendre PalesIrd.
le persrme la qmetriè
tnr-l Cialtdimia, à latô

e wuavesn soute
gin te upsnsirqie
mke tu,.nîmê P4fe1is
mîer sest mis à sa
1,0-» prisonniers et s'

que le citoyen se plat
eyçýt pas, 4V-ssa

Seta i IQÇpg-temli1ho

quepeut-étre, i ses
encore quelques sac
ik dans qelque-temps
mais aussi ce n'est pa

Ce qui est ma
part nous, qui somm
rité, personne n'a
seule larme, sur la to

Ni le Canadien,
pathique, ni le Journ
quelques temps son a
Canada, toujours prê
annoncé sa mort et
nous à qui la mort fa
pouvon t nous empêc
ieurs que le Natimal
de G. Brown, que l
(listère de 36 heures,
ses grands modèles e
titi doux rêve.

Nous regrettons sa
reste plus maintenan
chanter les exploits
!tommes du grand parti
re pauvre peuple ton
iluis, pleure, c'est to
niort, pleure, tu en
,tfets, et tu regret:er
'avoir conduit si pir

!eau.-

mt que ces bSufs ne le nos, dont &onti été pris par les zouaves.
veri~ I~i pè4 doat tdan u mombat 40t Autrichiiens ont étê
rreurj. rieéevat, rios 6 ennon* " h4ite engagement a. eu lieu à Con..amis votilnt faire #Aslduns la. provitice de Valteline. où lesrifices, réssussiterait- Alutricliens, après un combat <le 2: heures
; il n'a pas dit quaai, »nt été repoussés,
s sûr. ." Le 30 inai, un parti d'onnemis ten.talheureux, c'est qu'à de pueser le P.â ervezo, mais i4 (utes si pleins de cha- céder à la r-sistance des ibitants"

daigné jetter une " Turi n, 1 juin.-La victoire remportéenbe du défunt ! hier a été suivie d'un second "mbt. quiordinairement si sym- s'est 'ivré à Palestro, où l'ennemi tentait <leal de Québec, pendant rentrer. La division du général Cialdinl
mi, ni le Courier du composée des zouaves et de la ca'alrerie
t à pardonier, n'out uiémrisaise pan% int à le repousser. te
fait son éloge. Mais Roi se portait aux endroits les plus périlëti3&it tout oublier nous re malgré les zouaves qui voulaient nodléreahèr <le (tire à nos lec- n ardeur.
,que le vaillant ami " Le 30 mai, les Autrichiens ont aittiquée noble soutien du mi- l'avant-garde <de l'armée sarde à. Soltstoa suivi l'exemple de Calande, et le combat a duré 2heurt.
n s'éteignanrt comme Nos tnbupes ont passê le Tessin,. li pour

suite <le Pennemi.
mort, parce qu'il ne " Un tombri-uix corps Mamé.utrichie,
t, que Michel, pour parut devant arèse, mais Gari4 aldi ordon-
que doivent faire les na à la girde nationlale de n'oppoxbser aucune-dénocraîtiquîe. Pletu- ésistance, et reeula I't&u Lat. Mt1jeurnoble défenseur n'est " Nos troupes ielretW mais s s .
i qui lui a donné la Vès, une .attaqµeLW cotre Lavet.mîo
resseniras bienitôt leh " Di. nonbreux dêbtaille deé
as, nais trop tard, de Palestro nous appreriment que Plaile dro te
omnptement au tom- de l'armée rde fuit un moment enee

pée par les Autrirhiens qui mnarèrei
Y.IIt (le bateaux étahlis.sur la Seia, et au
nibyen duq1uel Canrobert devait.pérer une

E LA GUERRE. jlintion avec le roi de Sardi giae. I)auis
nelte conjoncture les Zouaves o ut eu g)

neusua apot jui'au . iers et 20 solats tués, et 200 blessi's
pius grand intérè , parui lesquels 10 oufficiers.

lees troupes sartle>, selon toute proi-.é blité, ont été horiblement.mahraité mais
leurs >er*tes ne sont pam encore conInus.eux te nos licteur Les Autriihiens,. ont, diton, perlu un g -avantagfe dle lji-e les 1.M aiérai.al lotis donner touis

che qui a été tros- A près le combat, Napoléîtu. a visité le
us empruntons latra- champ de bataille et a félicité le troutuuesQ uébe. lit irdes sur la Victoire qui venait d'être reru-Québer. portée.
âtre L<e la guerr o. . n électograme de Tuirin, Pn date du 2t. Les Autrichien juin a:nonce que le matin de <e y>ur lsrisEs (le reprendre le Auiîrichieiis se sont avancés de RHbt, itis-
une t (u'aux avattpostes français mais qu'i t
nuandait en persn.l. revenus sur leurs pas après quelques escar-
smonauait d y îaprsî' mouches. Ce mouve nent avait pour l'ut
omnt lepgyvlrne-u de couvrir la retraite dut gros de l'armée (ui

Ti coptle deucette avait dela omifmencé à évutr R<hio,t c eemportant avec lui environ 1,000 blessés.
Nos troupes ont ga- Le 3 mai, un éleerogramme dle, Turin
toire à 7 heures-ce afnnnptit que les Autrichiens s'étaient reti-
hiens ont -essayé de res sur. la rive est du Pô et avait abandon.
Le roi commafidait né 'erre lerelli et le pays avoi1inatr:
ne division,.et le gé- Le Moniteur <le Pàris publie des dép.te du ae régiont hes (je Verceil ou l'EMpereur a établi ses
nu l'attaque p quartiers-génératux.
.Il a fini parspren- Les déjéthes des buttetins Sardes *etç, a F#it plir 'efe- nnirtmées et frt tentinn de la hedJe qn.poursuite, en a fait duite tenue par les troupes Sardes à. Pales.
est emparé #e 8 catro.


